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 NAÎTRE ET GRANDIR – RITES DE PASSAGE 

Dans toutes les sociétés, des cérémonies particulières 
accompagnent les grandes étapes de la vie. Il en va ainsi 
pour les périodes cruciales de l’enfance et de l’adolescence 
dans la plupart des religions. Liées à un moment-clé de la 
vie, ces cérémonies sont communément désignées comme 
des rites de passage, car elles marquent un changement 
significatif, le franchissement d’un seuil ou encore l’accès 
à un nouveau statut.
Ces rites ont des fonctions essentielles. Ils permettent 
l’accueil de l’enfant dans sa communauté de vie et de foi, 
comme le baptême chrétien. Le plus souvent, ils assurent 

le lien vital avec la réalité invisible qui donne sens au 
monde. Parfois, cette inscription dans une tradition 
s’accompagne d’une marque d’appartenance particulière, 
telle la circoncision pour les garçons juifs ou musulmans. 
D’une manière générale, les rites de passage viennent 
aussi soutenir l’engagement progressif de l’enfant dans sa 
tradition.
Ainsi, partout dans le monde, qu’ils soient accomplis une 
fois dans l’existence ou de manière répétée, les rites de 
passage restent un vecteur privilégié de la transmission 
d’une culture ou d’une religion.
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Cette édition 2018-2019 contient :

 de splendides photos qui témoignent  
de la diversité des rites de passage dans  
le monde ;

 une introduction et des articles informatifs 
 rédigés par d’éminents spécialistes ;

 près de 150 fêtes expliquées de manière claire 
et concise (signification, origines, rites…).

Le calendrier des religions est complété par  
un site internet d’une grande richesse, consultable 
sur votre ordinateur, tablette ou smartphone.  
Un clic… et le monde des religions s’ouvre à vous !
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 LE CALENDRIER DES RELIGIONS 

6 HINDOUS – Un jeune garçon montrant son nouveau cordon sacré pendant le rite de l’upanayana, qui confi rme son appartenance à sa communauté religieuse (État du Gujarat, Inde). © Dinodia Photos / Alamy Stock Photo

OCTOBRE 2018

Lundi 1
 0 Kamiarizuki
 9 Chemini Atsèret

8
 5 Thanksgiving (CA)

15 22 29

Mardi 2 
 9 Simhat Torah

9 16 23 30

Mercredi 3 10
 6 Navaratri

17 24 
 2 Kathina

31 
 5 Halloween
 2 Lhabab Düchen

Jeudi 4 11 18 25 1

Vendredi 5 12 19
 6 Dashahara

26 2

Samedi 6
 3 Naissance de Confucius

13 20
 s Fête du Livre sacré 

des sikhs

27 3

Dimanche 7 14 21 28
 4 Réformation (FR)

4

0 FÊTE SHINTÔ
1 Kamiarizuki (tout le mois d’octobre) : les huit millions de kamis 

(esprits) du Japon se donnent rendez-vous au sanctuaire Izumo.

9 FÊTE JUIVE
2 Simhat Torah* (joie de la Torah) : joyeuse procession autour 

des rouleaux de la Torah au terme de Soukkot.

3 FÊTE CHINOISE
6 Naissance de Confucius** (-551 à -479) 

Vénéré sous le nom de maître Kong, son enseignement 
a donné naissance à la tradition confucéenne en Chine.

5 FÊTES CIVILES
8 Thanksgiving (Canada : 8 octobre ; USA : 22 nov.) : journée d’action 

de grâce célébrée à l’origine pour fêter les moissons agricoles. 
On se réunit en famille autour d’un repas copieux (dinde).

31 Halloween : fête païenne qui a lieu la veille de la Toussaint 
(courges et mascarades, évocation des esprits).

6 FÊTES HINDOUES
10 Navaratri / Durga Puja (du 10 au 18 octobre)
 Célébration de la Déesse dans ses différentes manifestations : 

Durga, Kali, Uma, Sarasvati…
19 Dashahara

Célébration de la victoire de Rama sur le démon Ravana.

s FÊTE SIKHE
20 Fête du Livre sacré des sikhs
 Ascension au statut de gourou (gurgadi) du Guru Granth Sahib, 

le Livre sacré des sikhs. En 1708, avant son décès, Gobind Singh, 
le 10e gourou, déclare close la succession des gourous humains 
et lègue l’autorité spirituelle au Guru Granth Sahib.

2 FÊTES BOUDDHIQUES
24 Kathina*** : fête theravada marquant la fin de la retraite 

monacale par le don aux moines d’une robe dite Kathina.
31 Lhabab Düchen** : célébration du jour qui vit le Bouddha 

revenir du monde des dieux où il avait enseigné. Quatrième 
« grand moment » du calendrier vajrayana.

4 FÊTE CHRÉTIENNE
28 Réformation (France : 28 oct. ; Suisse : 4 novembre) : en souvenir 

de l’affichage des 95 thèses de Luther le 31 octobre 1517.

 * Les fêtes juives débutent toujours la veille à la tombée de la nuit.
 ** Sous réserve de confi rmation offi cielle.
 *** Date variable selon les pays (en fonction de la fi n de la saison des pluies).

 Une sensibilisation au pluralisme religieux 
et à la diversité culturelle

 Une invitation au dialogue dans le respect mutuel

Chaque mois s’articule sur une double page 
comprenant une belle et grande photo légendée 
ainsi que la mention des principales fêtes 
des différentes familles religieuses : chrétienne 
4 (catholique, orthodoxe et protestante), juive 9, 
musulmane 7, hindoue 6 et bouddhique 2, 
jaïne 8 et sikhe s, chinoise 3 et shintô 0, 
zoroastrienne z, alévie-bektachie  et 
baha’ie 1 ; sans oublier les religions de l’Antiquité , 
les traditions ethniques  et la société civile 5.



Dans toutes les sociétés, des cérémonies particulières 
accompagnent les grandes étapes de la vie humaine. Il en 
va ainsi pour les périodes cruciales de l’enfance et de 
l’adolescence dans la plupart des religions. Liées à un mo-
ment-clé de la vie, ces cérémonies sont communément 
désignées comme des rites de passage, car elles marquent 
un changement significatif, le franchissement d’un seuil 
ou encore l’accès à un nouveau statut. Ces rites, qui s’ex-
priment de manières diverses selon les traditions cultu-
relles et religieuses, ont des fonctions essentielles. Ils 
permettent l’accueil de l’enfant dans sa communauté de 
vie et de foi, comme le baptême chrétien qui a valeur d’une 
nouvelle naissance. C’est aussi le cas, dans la tradition 
hindoue, du rite de l’upanayana par lequel le garçon de-
vient un deux-fois né et un membre à part entière de sa 
communauté religieuse. Le plus souvent, ces rites as-
surent le lien vital avec la réalité invisible qui donne sens 
au monde.

Jeunes Birmans habillés comme 
des petits princes lors du rite  
du shin pyu par lequel ils sont 
intronisés novices pour une durée 
variable (entre trois jours et trois 
ans). Par cette expérience de  
la vie monastique, ils deviennent 
pleinement membres de leur 
communauté bouddhique.
PHOTO Christophe Boisvieux

Jeune fille arborant ses scarifications 
rituelles (Bénin, Afrique de l’Ouest).  
Dans la tradition du vaudou, 
le rituel des scarifications, pour 
lequel on rase la tête de l’enfant, 
permet de le relier à ses ancêtres 
afin de bénéficier de leur protection. 
Il en fait ainsi un membre à part 
entière de sa communauté.
PHOTO Novarc Images / Alamy Stock Photo

Bambin dans les bras de sa 
maman, chrétienne orthodoxe,  
au sortir du baptistère. Le baptême 
est le seul sacrement commun  
à toutes les traditions chrétiennes. 
Ce rite, qui marque l’entrée au sein 
de la communauté de foi, a valeur 
de purification et de nouvelle 
naissance dans l’amour divin.
PHOTO Alekuwka / Fotosearch / Dinodia

Le corps peint d’une 
représentation du Temps  
du rêve (l’espace mythique  
des grands Ancêtres),  
cet adolescent yolngu est 
initié par un aîné de son clan 
afin de basculer dans l’âge 
d’homme. Les Yolngu 
(littéralement « être humain ») 
forment l’un des peuples 
aborigènes de la Terre 
d’Arnhem (Australie).
PHOTO Penny Tweedie / Alamy Stock Photo

Jeunes Japonaises participant  
à une cérémonie de tir à l’arc 
(temple de Sanjusangendo, Kyoto). 
Elles célèbrent ainsi leur accès à  
la majorité civile (20 ans) lors de la 
traditionnelle fête du petit Nouvel 
An (15 janvier) qui correspond à  
la première pleine lune de l’année 
dans l’ancien calendrier lunaire.
PHOTO Kyodo News / Getty Images

Un père étreint son fils qui vient 
d’effectuer le saut du Gaul (île de 
Pentecôte, archipel du Vanuatu). 
Chaque année, au moment de la 
récolte des ignames, les hommes 
construisent une tour haute de 
35 mètres. Retenus par des lianes 
attachées à leurs chevilles, ils se 
lancent dans le vide. Par ce saut 
rituel, ils viennent féconder la terre 
en la touchant des épaules ou de  
la tête. Pour la première fois,  
les garçons récemment circoncis 
s’élancent d’une plate-forme 
placée à une dizaine de mètres.  
Ils deviennent ainsi des hommes  
à part entière.
PHOTO David Kirkland / Perspectives /  
Getty Images

RITES DE PASSAGE
NAÎTRE ET GRANDIR

Au Japon, les parents vont ainsi présenter le jeune enfant 
dans un sanctuaire pour le placer sous la protection des 
kamis, les divinités tutélaires du shintô. Parfois, cette ins-
cription dans une tradition s’accompagne d’une marque 
d’appartenance particulière, telle la circoncision pour les 
garçons juifs ou musulmans. Cette dimension identitaire 
se retrouve dans le turban dont on coiffe les garçons sikhs 
et qu’ils porteront toute leur vie. D’une manière générale, 
les rites de passage viennent aussi soutenir l’engagement 
progressif de l’enfant dans sa tradition, comme la cérémo-
nie de confirmation pour les jeunes chrétiens, catholiques 
ou protestants. Dans les traditions premières, l’étape la 
plus importante concerne l’accès à l’âge adulte. Pour les 
filles, elle prend souvent la forme d’une initiation à l’image, 
chez les Amérindiens apaches, du rite solaire de femme 
changeante. Pour les garçons, la mise à l’épreuve est la 
plus répandue, comme celle du saut du Gaul au Vanuatu. 
Ainsi, partout dans le monde, qu’ils soient accomplis une 
fois dans l’existence ou de manière répétée, les rites de 
passage restent un vecteur privilégié de la transmission 
d’une culture ou d’une religion. Serge Lafitte

 UN THÈME: LES RITES DE PASSAGE 

Consacré aux rites de passage qui 
marquent les étapes essentielles 
de l’enfance et de l’adolescence, 
le calendrier s’ouvre sur une double 
page présentant le thème de manière 
à la fois synthétique et accessible.

En fin de publication, vous trouverez 
une série d’articles. Ils décrivent 
en détail les 16 photos du calendrier : 
un voyage captivant au cœur des 
cérémonies religieuses dédiées 
aux nouveau-nés, aux enfants et 
aux adolescents.

Vous découvrirez ainsi la diversité 
des rites qui permettent d’accueillir 
un enfant dans sa communauté et
 de soutenir son engagement 
progressif dans sa tradition. Baptême 
chrétien, bar ou bat-mitsva juive, 
upanayana hindou… chaque religion 
a développé ses propres rites, 
intimement rattachés à son histoire 
et à sa culture.

une double
page introductive

synthétique

des photos 
qui témoignent 
de la diversité 
des pratiques
de par le monde



Dans la religion shintô, l’enfance se déroule sous 
la vigilance des kamis, ces esprits de la nature 
ou des ancêtres, qui peuplent le panthéon mytho-
logique du Japon. Ainsi, au trente-deu-
xième jour après sa naissance pour un 
garçon, et au trente-troisième pour une 
fille, l’enfant est présenté dans un sanc-
tuaire pour le placer sous la protection des 
kamis. Plus tard, une première fois à trois ans 
pour les garçons et les filles, puis à cinq ans pour 
les garçons et à sept ans pour les filles, les en-
fants sont de nouveau emmenés au sanctuaire. 
Ce rite est nommé shichi-go-san, littéralement 
sept-cinq-trois. Il est célébré de manière festive 
par les familles qui revêtent les enfants de beaux 
costumes traditionnels : kimono pour les filles, 
haori (veste) et hakama (pantalon) pour les gar-
çons. Dans le sanctuaire, on fait des offrandes 
et on récite une prière remerciant les divinités 

pour la bonne santé des enfants en leur deman-
dant d’assurer leur avenir. Traditionnellement, ce 
rite de passage est fixé au 15 novembre. Ce jour 

n’étant pas férié, shichi-go-san est la plu-
part du temps célébré lors du week-end 
suivant ou précédant qui laisse le temps 
pour les visites traditionnelles aux proches 
de la famille. À cette occasion, on offre aux 

enfants des bonbons rouge et blanc, en forme de 
bâtonnet. Appelés chitose-ame, ils sont réputés 
accorder mille ans de bonheur. Le sachet qui les 
enveloppe est décoré par des images de tortues 
et de grues, des animaux symbolisant une longue 
vie dans la tradition shintô. À la fin de l’adoles-
cence, les enfants vivront un dernier passage 
important : l’accession à l’âge adulte (seijin no hi), 
fêtée le 15 janvier. À l’origine destiné aux enfants 
de 15 ans, ce rite est aujourd’hui célébré à l’âge de 
20 ans qui correspond à la majorité civile. Collectif

SHINTÔS GRANDIR SOUS LA PROTECTION DES DIVINITÉS

Fillettes japonaises en tenue traditionnelle lors de leur visite au sanctuaire shintô  
pour la célébration de shichi-go-san (Tokyo, Japon).

Photo : Jon Arnold Images Ltd /  
Alamy Stock Photo

Le rite qui permet aux jeunes filles maasaï d’ac-
céder au statut de femme peut s’accomplir dès 
l’âge de 8 ans. Durant trois jours, les jeunes filles 
sont tenues à l’écart du village, afin de 
recevoir les recommandations pour leurs 
vies d’épouses et de mères. Cette période 
d’initiation s’achève, traditionnel lement, 
par leur excision. Dans la société fortement 
patriarcale des Maasaï, une femme non excisée 
ne saurait en effet être considérée nubile. Mais 
cette pratique ancestrale, doulou reuse et très 
handicapante pour leur vie future, est aujourd’hui 
en recul, progressivement rempla cée par un rite 
alternatif. Ce dernier commence par une initiation 
de plusieurs jours au cours desquels les jeunes 
filles reçoivent une éducation sexuelle et sani-
taire. Elles sont également instruites de leurs 
droits : dans l’immédiat, celui de poursuivre leur 
scolarité, et, pour plus tard, celui de choisir leur 

époux. La dimension reli gieuse perdure, notam-
ment à travers le sacrifice de plusieurs chèvres, 
qui renforce le lien entre l’humanité et le divin. À 

l’aube du dernier jour, et conformément à 
la coutume, les anciens bénissent les 
jeunes femmes avec un mélange de lait et 
de miel. Elles passent alors sous une arche 
de bâtons, tandis que les anciens pro-

noncent des vœux de bonheur et de prospérité. 
Viennent ensuite les danses et les chants. Parées 
de bijoux qu’elles ont fabriqués avec l’aide de 
leurs parents, les initiées portent un serre-tête 
sur lequel est inscrit le message « No FGM », signi-
fiant leur refus des mutilations génitales fémi-
nines. À l’issue de la cérémonie, elles reçoivent 
un diplôme certifiant leur parti cipation au rite de 
passage. Pierre Rouyer

MAASAÏ UN RITE ALTERNATIF CONTRE L’EXCISION

Plus de 430 jeunes filles maasaï âgées de 8 à 15 ans dansent  
lors d’un rite de passage alternatif organisé par l’ONG Amref (Lenkism, Kenya).

Photo : Jeroen van Loon
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 LE SITE CALENDRIER-DES-RELIGIONS.CH 

À l’achat d’un calendrier, vous 
disposez d’un accès au site 
www.calendrier-des-religions.ch 
(via un code personnel fi gurant au dos 
de la publication). Vous y trouverez :
• les dates de toutes les fêtes 

figurant dans le calendrier et 
leurs descriptifs (consultables 
mois par mois ou par tradition) ;

• les textes et photos des précédents 
thèmes du calendrier (fêtes, 
pèlerinages, architecture, musiques 
et objets du sacré, eau et feu, 
célébrations, écologie et spiritualité, 
prière et méditation) ;

• des ressources destinées au corps 
enseignant et aux élèves, ainsi 
qu’à toute personne intéressée 
(documentaires « vidéo », reportages 
« audio », cartes, etc.).




